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Ses hautes capacités administrati- 
ves, ses connaissances étendues lui

LE HEROS DE QUATRE CENTS ANSADRESSES D'AFFAIRES Les Premiers Symptômes 
De toutes les Maladies des Poumons 
sont presque tous les mêmes; état de 
fièvre, perte de l'appétit, mal à la gorge, 
peines dans la poitrine et dans le dos, 
maux de tête, etc. Quelque jour vous 
pouvez bien vous porter, ou un autre 
jour vous pouvez être atteint de Pneu- 
monie ou *Consomption volante.” No 
courez aucuns risques, mais commencez 
immédiatement à prendre du Pectoral- 
Cerise d'Ayer.
Il y a quelques années, James Bir- 

chard, de Darien, Conn., était sérieuse- 
ment malade. Les médecins dirent qu'il 
avait la Consomption, qu'ils ne pouvaient 
rien faire pour lui, mais lui conseillèrent, 
en dernier ressort, d'essayer du Pecto- 
ral-Cerise d'Ayer. Après avoir pris 
cette médecine deux ou trois mois, il fut 
considéré bien portant et l'a été jusqu'à 
présent.

J. S. Bradley, Malden, Mass., écrit: 
"Il y a trois hivers j'attrapai un très 
gros rhume, lequel se développa en Bron- 
chite et Consomption. J'étais si faible 
que je ne pouvais me tenir sur mon 
séant, étais très émacié et toussais sans 
relâche. Je consultai plusieurs médecins, 
mais tous n'y pouvaient rien, et furent 
d'avis que j'étais atteint de Consomp- 
tion. Bref, un de mes amis m'apporta 
un flacon du Pectoral-Cerise d'Ayer. 
Dès la première dose je fus soulagé. 
Deux flacons m'ont guéri, et ma santé 
depuis a été parfaite."

Ayer's Cherry Pectoral, 
Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendu par tous les Pharma- 
ciens. Prix, $1 ; six flacons, $5.

moins charitable que les Sauvages 
de San Salvador.

ADRESSES D'AFFAIRES
les 

FFx 
150

La première pensée de Colomb fut avait assuré une autorité que Rome 
le vœu solennel fait par l'équipage reconnaissait. Le souverain Pontife 
du Nina: et apercevant une petite lui en donnait récemment un pré- 
chapelle dans la distance, il envo- cieux témoignage en le nommant 
ya la moitié de ses hommes la visi- président de la commission chargée 

se comporta en ter sans délai. Ils ne revinrent pas ; au Vatican de l'importante question 
jusqu a son re- et Colomb et les autres, qui devaient ouvrière. Il est mort à Rome, où il 

visiter le sanctuaire à leur tour, s'a- s'était fixé depuis peu pour remplir 
larmèrent et allèrent s'informer de le poste auquel il avait été appelé.

An t la raison de ce retard. Le mystère Mgr Mermiilod était né en 1824 à
au capt. Vincent Pinzon, qui se hâta fut bientôt expliqué. Le gouverneur Carvouge près de Genève; il avait 
de transférer à son bord l'équipage les avait fait prisonniers ; et Colomb fait ses études à ‘- 
du malheureux navire-amiral. Quant dut employer beaucoup de persua- 

sion, et même de menaces, pour leur 
faire rendre la liberté.

(Suite et Fin.)
UNION HOTEL,

O. 8. LEGERE, PROPRIETAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

Dr J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier stage de la Freemasons' 
Hall.

Résidence—Hôtel Weldon, 01 on le trouve- 
ra la nuit.

L. De sa petite flottille, il ne restait à 
Colomb que la coquette Nina,—la 
"Petite Fille,” qui r---------2 —
Traie bonne goélette jusqu'à 
tour en Espagne. Colomb la fit mon- 
ter par plusieurs de ses marins pour 
aller porter la nouvelle du désastre I

5ets

Totel.Dominion 3

Fribourg dans le cé- 
lèbre collège que les pères jésuites, 
chassés en France en 1828, avaient

08, 
US,

P. M. Hébert, Propriétaire, 
Memramcook, - = N. B.

Accomodation de première classe pour les 
voyageurs. Bonne table, bons lits, bonne 

|énurie. Prix modérés.

au Santa Maria, ses aventures étaient 
terminées. On ne put réussir à le dé- 
gager du banc de sable. Le chef du 
pays avoisinant fut très sympathi- 
que à l'amiral jusqu'à en verser des 
larmes. Il portait le nom de Guaca- de danger, on tira au sort pour sa- 
nagari, et on ne connut jamais de voir qui ferait le pèlerinage A Notre- sauvage aussi gentil. Il offrit lesser- ! Dame du Cordon a Huelva. On hé- 
vices de son peuple pour aider au site à l’écrire, de crainte de n'être 
déchargement du navire échoué; et 
cette besogne fut accomplie avec tant 
de probité que, malgré la grande ad- 
miration des naturels pour les effets 
des Espagnols, pas même la valeur

établi en cette ville et là il se trouva 
avec un très grand nombre des fils 
des plus illustres familles françaises 
qu'il devait revoir plus tard, lors de 
ses fréquents séjours en ce pays. Son 
nom était bien connu au Canada où 
il compte des amis dévoués qui 
avaient été à même d'apprécier ses 
qualités éminentes, son zele pour le 
bien, et son dévouement aux pau- 
vres, aux malheureux et à lEglise 
qui le pleure aujourd'hui.

FRED. J. WHITE, M. b., G. M. McGill, 
L R. C. P., London.

Le Nina mit de nouveau à la voile, 
cette fois pour rencontrer un cyclo- 

ine, et de nouveau dans cette heure
Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 

dence chez R. W. Abercromby (enface 
du bureau.)

. M. LEGER, 
HORLOGER ET BIJOUTIER,

ES, 
58,1

SHEDIAC, N. B. Bloc Victoria, Grand'Rue, MONCTON. pas cru:—mais il est vrai, que c'est 
encore à l'amiral que la fève mar- 
quée échut. Finalement, la tempête 
c'apaisant, le Nina, dépouillé de sa

24 oct 88.

Assortiment varié et complet de Montres, 
Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé. 

cialité de lunettes. Réparages exécn- 
tés avec soin et ponctualité.

Le tout à bas prix. Une visite respectueuse- 
ment sollicitée.

Dr ED. T. GAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLEGE ST-JOSEPH, 

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les operations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s'occupera de cette branche d'une 
manière toute spéciale.—10 déc. 79.

Dr A. A. LEBLANC,
MEDEOIN-CHIEURGIEN, 

ARICHAT, --------CAP-BRETON
Consultation A toute heure du jour et de la 

unit.

Drs E. H. Leger & H. E. LeBlane,
MEDECINS ET CHIRURGIENS, 

BOUCTOUCHE, N. B.
Consultation a toute heure du jour et de la 

nuit. Je serai à l'hôtel Bourque, Pont de Co- 
bagne, tous les jeudis, pour consultations.

Dr. THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU D&. LANDRY). 

RICHIBOUCTOU, - - N. B.

.2.: 12.5 1.2 1, beauté, battu par la tempête mais d'une épingle fut enlevée clandesti- toujours brave, alla attérir dans un. 
nement. Les bois du navire servirent | port du Portugal. La petite goélette 
à la construction dun fort; et bien- avait rencontré son plus grand péril 
tôt s'élevèrent les grossières murail- " à la porte même de notre pays,”

Echos de Memramcook.
Agence d'Assurance Generale 
Compagnies d'Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu 
représentées

les du Fort Nativité ainsi annelé —vivo suoie un nuwe paye. Monsieur le Rédacteur. —Comme les c A 1. Native, olé comme le dit le journal de l'amiral. je l'ai vu sur le Moniteur du 26 fé-n. parce que le naufrage eut lieu la On ne pouvait aller plus loin sans 
veille de la Nativité. |faire des réparages. Ce n'est pas à la 

recou fit des Préparatifs hâtifs pour porte de l’Espagne qu'ils frappèrent, retourner Lepagne. on un mais mieux valait se fier au roi por- 
dîner à bord du Nina au chef éton- tugais que de risquer de reprendre la 
né ; et on livra un combat simulé au |mer dans cet état. Les pêcheurs des 
grand émerveillement des Sauvages. alentours pouvaient à peine croire 
Laissant trente-huit hommes en leurs yeux qu'un si fragile navire, et 
charge du fort, le Nina mit à la voile tout délabré, avait fait un si long vo- 
et s'éloigna. 1 : 2. . yage. Ils disaient n'avoir jamais vu

Les Espagnols avaient passé trois" 
mois dans les Indes Occidentales. 
Avant de s'éloigner, un conflit s'éle-

vrier, votre correspondant ordinaire 
a les doigts grippés depuis deux 
mois, et, de plus votre dernier cor- 
respondant se propose de ne plus 
publier de nouvelles de Memram- 
cook ; ainsi, ai-je pris la résolution 
de faire paraître les nouvelles du 
collège Saint-Joseph ainsi que de la 
paroisse, et d'être régulier...autant 
que possible.

* *
Dimanche, nous assistions à une 

magnifique soirée donnée par le Club 
des Amateurs de St-Thomas dans la 
salle-LeBlanc, tel qu'annoncé dans 
le Moniteur du 26 février. La salle 
était-littéralement bondée de monde. 
Voici le programme de la séance :

S 
ent

Bureau : Bloc Robinson, Main St., Moncton.

AVERTISSEMENT
Propriétés de Fermes assurées 

à bas prix.
J. McC. Snow, Agent.

10 déc 79.

CHAQUE PALETTE DU f

.. eut 
jo-• et vrtle avy ! de pareilles tempêtes ; et la côte 

était partout couverte d'épaves.ompaguie d'Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l'Ontario.

EU- 
ER, 
TS, 
ES,

Christophe Colomb dépêcha sur le 
champ deux courriers —l'un pour an-va entre eux et une tribu ennemie, et

les Européens versèrent pour la pre- noncer son arrivée à Ferdinand et 
mière fois le sang dans le Nouveau- . Isabelle ; l'autre pour demander au 
Monde. Hélas, ce ne fut pas le der roi du Portugal aide et protection en 
nier! Ce danger passé, le Nina s'é- a attendant que son navire fût prêt à 
loigna et fut rejoint par Martin Alon- reprendre la mer. Le roi Jean fut 
zo, qui tenait tout prêtes bien des gracieux et offrit même de le faire 
esrouses pour expliquer sa lache dé- transporter par terre jusqu'en Espa- 
sertion. Colomb ne fut pas dupe de gne. L'amiral préféra le voyage par 
ces mensonges, mais parut les accep- |mer, et quand le Nina fut réparé on 
ter pour le moment.|mit à la voile.

Le temps pendant le voyage de dé- La pensée de l'équipage fut alors 
couverte avait été parfait; mais toute pour le pays natal. Le vendre- 
maintenant, après quelques beaux di fut toujours un jour heureux pour 
jours, un temps défavorable s'éleva, Colomb ; et le vendredi, 15 mars, on 

arriva en vue d'une côte familière.

EST MARQUÉE

i ekt/tat a a gouvernement federal 
- $100,000

Assurance 
en forceAnnée Revenu Actifs

1870 ..... $ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 521,650 00
1822 .......10,804 49
1874 .......80,218 66
1 76. .......38,794 30
1878 ...... 58,163 63
1880. .....82,326 35
1882. .....163,870 28
1884. .......250,939 68
1886 .......313,000 00

12,246 00
33,721 00
81,105 00

142,619 00
227,424 00
427,429 00
652,661 00
909,489 78

675,250 00
856,500 00

1,634,156 10
1,885,811 00
8,051,885 00
5,419,470 00
7,716,901 00
9,608,543 00

Les Montagnards, 
Musique,

Chœur 
Orgue et violonR, DU

En Lettres Bronzees. MM. prof 8. Arseneault, T. McDonald, Z.
M. Léger

LE SOURD OU L'AUBERGE PLEINE 
comédie en un acte

Personnages

FeConsultation à toute heure" du jour et de la 
nuit—20 mai 89

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - NB.

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis-

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: e - MONCTON et SHEDIAC.

Nul Autre N'est Pur
D'Oliban, 
D'Asnières,

M. Patrice Léger 
M. Sifroi D. Gaudet1888 ...... 393,075 04 1,813,858 28 12,041,914 00

1889. .......448,900 60 1,488,167 00 13,127,400 00
1890. ...... 489,858 30 1,711,686 08 13,810,800 00

VENTE A 

GRAND SACRIFICE!
Un voyageur (d'Oliban tile, capitaine

de cavalerie) M. Anselme M. Gaudet 
Rodolphe, ami d'Oliban fils, M. Onés. P.Léger 
Milord Rosbeef, ami deRodolphe, M.C.M.Léger 
M. Legras, maître d'auberge, M. Silas Cassidy 
Grosjean, garçon d'auberge, M. MarcelLeBlane 
Un palefrenier M. François Gaudet 
La prière dans le bois. ...... Rodolphe Gaudet et 

Adélard LeBlanc
Musique

LES QUATRE PRUNES 
comédie en un acte 

Personnages
Le docteur Pill, M. Sifroi D. Gaudet 
Lafleur, valet, M. Fenelon M. Léger 

Musique et chant
DÉSESPOIR DE JOCRISSE 
comédie en deux actes 

Personnages
M. Plumet, vieux rentier, M. P. T. Léger 
Jocrisse, son domestique, M. S. D. Gaudet 
Scopette, cuisinier de M. Plumet,M.F.M.Léger 
Laflute, cousin de Jocrisse, M.8.Cassidy
Griffard, vieux bailli, M.C.M.Léger

Soldats invalides, formant l'escorte de

et les deux navires furent bientôt sé-Ed. Girouard, Agent.
Boîte 118, Moncton. N R parés. C'était un autre malheur pour 

l'amiral ; car à présent le Nina seul 
lui restait. En cas de désastre, lui et

L'étendard royal et la bannière por- 
tant la croix verte furent hissés au 
faîte du grand mât; et à midi, sem- 
blable à une, mouette, s'envolant 
lentement vers son nid, le cœur bra- 
ve et une aile brisée, le Nina entra 
dans le port espagnol de Palos, d'où 
il était parti sept mois auparavant.

, A moins qu'au prix 
coutant.FACTERIE DE CHAUSSURES 

DE SACKVILLE.
Depuis que j’ai adopté le système de marquer 

mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m'a- 
perçois que les commandes augmentent rapide, 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je diral : Essayes les miennes, et assures-vous 
que mon nom soit au complet sur le tond de 
chaque paire.

les nouvelles de sa découverte se- 
raient ensevelis à jamais dans les 
flots de la mer qu'il avait traversée. 
Les tempêtes devenant plus fortes 
au lieu de s'apaiser, il écrivit sur 
parchemin une narration de son vo- 
voge et la mit dans un ponchon her-! 
métiquement fermé qu'il jeta par-| 
dessus bord. Il dansa un moment 
sur la crête d'une vague, puis fut : 
emporté au loin. Pour plus ample ! 
précaution, il fit une autre copie de| 
son récit, qu'il cloua à un mat. Si le 
navire faisait naufrage, le mat pour- 
rait aller attérer quelque part et ra- 
conter l'aventure.

Bientôt les provisions se firent ra-

R. ta-‘ Le soussigné, étant sur le point de se retirer 
des affaires, vendra au prix coûtant, et dans 
bien des cas à meilleur marché que le prix 
coûtant, à partir de lundi, 22 juin courant, son 
assortiment de marchandises sèches, épiceries 
etc. Désirant vendre Jusqu'à l'épuisement 
complet de ses marchandises, cette vente offre 
aux acheteurs des avantages incalculables.

Conditions, argent comptant.
Venez voir et examiner, et vous achèterez à 

meilleur marché que le grand marché ce dont 
vous pouvez avoir besoin en fait de marchan- 
dises sèches et groceries.

Edouard Sonier.
College Bridge, 17 juin 1891. —ac

$ HON. PASCAL POIRIER, F. A. MCCULLY, 
Sénateur. • B. A. L. L. B.

.
W. A. RUSSELL, 

AVOCAT, AGENT D'ASSURANCE, 
COLLECTEUR, ETC 

SHEDIAC, N. B -
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

MONCTON, N. B., 
Bloo-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unts.

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C.,

MARINER &h. TEED.
19 février 79.

Le Cardinal Mermillod.
NER ITH.

00 Un nouveau deuil vient encore de 
frapper l'épiscopat catholique. Son 
Eminence le cardinal Mermillod, 
dont la mort était malheureusement 
trop prévue, vient de succomber aux 
atteintes répétées d'un mal qui ne 
pardonne pas. Cette perte, venant

N.
Griffard

Violon et orgue

Dieu sauve la Reine
A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d'o- 

reilles. Lunettes, &c.

Ella Rhee, Chœur

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NO VEAUTES 

GROCERIES, PROVISION s.
FERRONNERIES. ET 

RICHIBOUCTOU, N. B.

te

ne La première pièce. Le sourd, ou l'au- 
berge pleine. est une très belle comé- 
die, et elle fut rendue avec succès. 
Monsieur Sifroi D. Gaudet, dans le 
rôle de d'Asnières, a très bien joué 
sa partie, ainsi que Monsieur Patrice

s'ajouter à celles si douloureuses des 
cardinaux et prélats décédés depuis 
quelques mois en France, à Rome, en

res, il ne restait que du pain, du vin 
et du poivre rouge; et la goélette fit 
plusieurs voies d'eau. L'amiral resta 
convaincu qu'un miracle seul pou- 
vait les sauver ; et et comme il con- 
venait à un bon catholique des 
temps de foi, il demanda l'interces- 
sion de la Sainte-Vierge et des saints. ! théisme et l'impiété redoublent leurs

La naïve confiance de cette époque attaques, aidés qu'ils sont dans leur 
est bien démontrée par la ligne de œuvre néfaste, en certains pays du 
conduite tenue à bord de ce navire à : moins, par les puissants du jour, 
la merci des vagues. Une poignée Certes, Mgr Mermillod pouvait 
de fêves, l'une d'elles marquée d'u-être rangé parmi les plus énergiques 
ne croix, furent mises dans une cas- défenseurs de notre sainte religion, 
quette de matelot. Celui qui tirerait Ses luttes constantes, soutenues avec 
a fêve marquée devait aller porter un talent remarquable, contre l'into- à presque tous les assistants. Dans 
un gros cierge de cire blanche à No- lérance du gouvernement du canton Les quatre prunes, la partie " Lafleur, 
tre-Dame de la Guadaloupe. Elle de Genève, (Suisse), pour défendre valet,” fut admirablement bien inter- 
fut tirée par l'amiral lui-même. On les droits des catholiques, ses appels prêtée par Monsieur Fénélon M. Lé- 
tira encore au sort pour décider qui, à la charité publique pour remplacer ger.
en cas de salut, irait visiter le fa- ! les temples dont l'autorité séculière L'autre pièce comique. Le désespoir 
meux sanctuaire de Notre-Dame de i les dépouillait au profit d'une secte de Jocrisse, a fortement déridé l'au- 
Lorette. Le sort tomba sur un marin dissidente, sa résistance si puissam- ditoire, et Messieurs S. D. Gaudet et 

de la ville de Santa Maria. Les ma- ment organisée dans le diocèse de C. M. Léger se sont, dans cette pièce, 
telots demandèrent encore que quel- Lausanne à la tête duquel il fut ap- acquis la réputation de bons comé- 
qu'un se chargeât de passer une nuit pelé après son expulsion de Genève, diens.
à prier devant l'autel de Santa Clara (car on alla jusqu'à lui interdire le La musique et le chant ont eu un 
de Moguer, et faire dire là une mes- séjour de cette ville où il n'avait usé grand succès. L'habile professeur de 
se d'actions de grâces. Colomb tira de sa grande influence que pour le musique au collège, le Révd Père S. 
de nouveau la fêve marquée. Après bien général) toute sa vie, qui fut un Arseneault, C.S.C., a accompagné le 
cela l'équipage fit le vœu commun combat, montrent un cœur rempli de chœur sur l'orgue et le cornet ; il a 
d'aller tous ensemble, pieds nus, à ce zèle et de ce courage qu'inspire la été vivement applaudi.
l'église la plus rapprochée de l'en- foi religieuse. Après quelques paroles de félicita-
droit où on toucherait terre, pour Et cependant ce lutteur infatigable tions, par le R. P. Arseneault, à mes- 

MONCTON. ! rendre grâces au Dieu Tout-Puissant était la douceur, la bonté et l'affabi- sieurs les comédiens sur leurs succès.

Angleterre et en Amérique, est une 
des plus sensibles qui pouvait frap- 
per l'Eglise.

Ce sont les plus vaillants qui dis- 
paraissent à l'heure même où l'a-

/
Léger dans celui de d'Oliban. Milord 
Rosbeef représenté par Monsieur Clé- 
ment M. Léger, a dès le début de la 
pièce obtenu les sympathies de tout 
l'auditoire. Les autres acteurs ont 
aussi très bien interprété leurs diffé- 
rents rôles.

Les jeunes Rodolphe Gaudet et 
Adélard LeBlanc ont bien rempli 
leurs rôles et firent verser des larmes

arsortiment toujours au complet. Imay ort
in tiens quotidiennes. Vend à grand marché 

Pratiques servies avec ponctualité et exactite -
de Le publie acheteur trouvera son profitaivs 

as or

venir examiner les marchandises et s'informer 
d- pris

Comme tu es ra- 
vissante 1 CHAUSSURES:

CHAUSSURES!
a

n, 
per ARTH. N. CHARTERS, —Eh! ma bonne amie, dis-moi ton secret.

|De toutes les jolies femmes que J'ale vues ce 
AVOCAT, printemps, il n'y en a pas une qui ait ta mise

élégante, pas une seule qui ressemble comme 
BROWN’S BLOCK,- — MAIN ST, toi a une rose tout fraîchement éclose. Tu me

Je viens d'acheter, des manufactures de 
Québec, un stock de banqueroute de $6,000, je 
suis en position de donner des avantages com- 
me il n'en a jamais été offert à Moncton.

Voici les prix de quelques-uns des articles:|fais envie, je te l'avoue en toute candeur, et 
|tu fais envie à toutes celles de mes connais- 
!sances qui t'ont vue avec la ravissante toilette 
i qui te distingue ce printemps. D’on vient 
! donc ta parure ?

—Bien vrai, tu veux le savoir, mignonne 
| Séraphique ? C'est simple comme bon jour. 

Suffit d'aller chez une 1 modiste de goût, qui se 
pique d’honneur de recevoir le fin-fin de ce 
qu'il y a de plus nouveau en fait d'objets de 
toilette. Ce chapeau qui te pâme d'admira- 
tion, ces gants, cette mantille, cette dentelle, 

!ce ruban, ces petits riens qui rehaussent l'éclat 
du costume, tu peux te les procurer tout com- 
me moi, et à prix modique encore, en allant 

. chez

% MONCTON, N. B. examinez-les, ami lecteur :
Broganes pour hommes.
Bals « X.
‘pour femmes..

..50cts

..75cts

..75cts
Emprunts négociés et comptes collectés.

4 sept. 90

Francis L. Theal, 
Pépiniériste et marchand de 

Arbres fruitiers & d'ornement. 
Plantes, Arbustes, &c.
SUSSEX, N. B.

Et toutes mes autres espèces de Chaussures 
sont a l'avenant !

Faites-moi l'honneur et à vous-même la jus- 
tice de venir voir. Vous aurez des barguines 
comme vous n'en avez jamais eu.

J'ai acheté cet immense stock à des prix 
ridiculement bas, et les chaussures ont été 
manufacturées pour cette année.

Et par manière de remerciement pour le 
public qui m'honore de son patronage je me 
propose de faire profiter mes pratiques du basCes arbres et plantes étant élevés dans notre Mme D. J. Dot on, - 

climat, conviennent mieux à nos cultivateurs or 3 
que les arbres 1 tés. Ceux qui ne prennent Shediuc, .N. B.
pas ou meuren pi re année sont rem-
placés gratis. Toutes le mmandes sont

Modiste, prix.
JOS. J. BOURGEOIS,

280 MAIN STREET, <-
et à la Sainte-Vierge pour leur con- lité même. M. John Doherty adressa la parole

servation. Obligé de demander aux catholi- en anglais. Il fit quelques remarques
DAAosAA g Droruon Après cela l'âme de Colomb prit ques étrangers à la Suisse les res- appropriées qui furent fort goutées,
regardez ! JE VIENS DE RECEVOIR courage ; il fonda encore l'espoir de sources nécessaires pour les besoins après quoi l’auditoire se dispersa 

UNE GRANDE onine ne ! revoir sa famille et de raconter au de son diocèse, il prêcha beaucoup tout émerveillé et enchanté du suc-
R. 1.1 RI.1 P: roi et à la reine la surprenante his- en France, à Paris notamment. Il cès de cette belle séance, se promet-
burdock blood Bitters, toire de ce voyage, dont on n'ava:. avait la parole facile, élégante et ses tant bien d'y retourner s'il avait le 

jamais ouï dire une semblable. discours sont toujours remarquables bonheur d'en avoir d'autres.
Le 17 février ils atteignirent avec par l’élévation des pensées. C'est ce - ***

joie une terre inconnue; après infor- pendant dans les entretiens familiers La neuvaine de la paroisse, qui 
mation prise, on sut que c'était l'île qu'il brillait le plus, ayant des aper- commence le 10 de ce mois, sera

Regardez Première porte à l'est du marché.plies avec ponctualité. —18 sept 89 —la 

JACOB H. HEBERT, 
SHÉDIAC, N. B., 

FERD. 8. CALLANT,
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comtés de West 
norland et de Kent.

Je viens d'acheter la boutique de Photogra- 
phe de M. Cornez, et je suis maintenant en 
mesure de poser des portraits en Photographe 
et Tintype à la dernière mode; les prix sont 
modérés. (J’invite tous de me donner une vi-

Warner's Safe Cure,
Paine's Celery Compound 

Dr. Fowler's Ext. Wild Strawberry, 
Freeman's Worm Powders,_-___ ,____ _____________.______ .____ -__ ,-,_________ ____________
. . Seigel's Syrup, de Santa Maria, des Açores. On dé- çus nouveaux et pleins d'intérêt qui prêchée par le Révd. Père St-Ar- 

selget 8 1118, Castoria, barqua dans le port de San Lorenzo, captivaient et entraînaient ses audi- naud, C. S. C., professeur du Collège. 
EN VENTE CHEZ et le gouverneur de cette possession teurs. Il eut ainsi une puissante ac- * *

W. B. DEACON, Droguiste. portugaise se comporta avec Colomb tion sur la jeunesse qu'il enflammait Dimanche dernier, le Révd. Père 
Shédiac, 8 août 1889. et son monde d'une manière bien par ses éloquentes exhortations. Tessier, C. S. S., professeur de rhe-

Ils se chargent de faire tout encan à la satis- site dans mon nouvel établissement.
faction des patrons. / On peut leur écrire et ils Je viens de recevoir aussi un assortiment de
se chargeront de faire les annonces nécessaires. moulures pour images, etc. Tout ouvrage est 

Verres vables garanti à mes pratiques.

-------- John P. Leger,
Artiste et Barbier.

VIS-A-VIS LA GARE,re Abonnez-vous sans délai au 
Moniteur Acadien. BOUCTOUCHE, KENT, N. B.1

M.
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torique, fit un magnifique sermon à avec une population de 109,088 ; tandis 
la chapelle du collège. Je regrette que le Nonveau-Brunswick en perdra 
de ne pouvoir vous en expédier le deux, 8a population n’étant que de 321,- 
texte. V 293. D’un autre côté, Manitoba gagnera

r - . e deux députés, sa population étant mainto-
r 213 , * *. , * nant de 154,442. Ainsi, dans le prochain
Les élèves du Collège s’occupent parlement, le contingent des provinces

beaucoup de politique de ce temps- maritimes sera réduit de 48 à 39 ; Québec ! 
ci, car, ayant une salle de lecture, et Ontario retiendront leur présente repré-| 
ils ont le privilège de recevoir les sentation, et les provinces de l'Ouest aug-i 
journaux des deux partie. C’est une menteront de 15 6 17.
très bonne chose, lorsque ces mee- Tout de même, il faudra des change-, 

sieurs sortiront du Collège, ils ne se- population a déserte lacmye pour @ 
ront pas étrangers aux évènements ramasser dans les villes, et ces dernières 
qui se passent à Québec et à Ottawa, demand, nt assez justement une plus forte 
ils pourront parler et défendre leur représentation dans le conseil de la nation.
parti. Montréal a ainsi droit à huit députés et

* Toronto six. Il y a des comtés à la Nou-
Le jeu de paume est nettoyé main- velle-Ecosse et an Nouvesu-Brunswick qui 

tenant, les étudiants commencent à d’autres en ’comptent plus de 40,000; 
jouer. Malgré le temps qu’ils passé Westmorland par exemple.'

caires (bills of sale) ;
J Lesquels seront soumis à votre con 
sidération et approbation.

On élabore également, et on pour- 
ra peut-être vous présenter à la pré 
sente session, un bill adoptant le- 
dispositions de loi» dejudicature an­
glaise en autant qu’elles peuvent 
s’appliquer à la pratique et à la pro­
cédure des tribunaux de la province, 
et pour rendre uniforme la pratique 
de la cour suprême et des cours de 
comté.

J’ai la confiance que ees mesuree 
et les sujets que j’ai confiés à votre 
sagesse seront l’objet de toute votre 
sollicitude.

* s’élèvent au-dessus des plus hautes monta- 
gnes, purgeant ainsi le globe terrestre de 
see crimes et de ses forfaits. Un seul hom- 
me, avec sa famille, est épargné ; sa justice

feu James Pattle, du service civil de 
Bombay, et mère de Lady Henry, 
bien connue dans la société anglaise 
pour son dévouement ila cause de 
la tempérance.

Le Dr Spalding, ci-devant recteur 
de l’église épiscopalienne de Cam­
bridge, Mass., dont nous avons rela­
té la conversion au mois de décem- 
bre, a été baptisé par Mgr Keane, 
dans l’église de l’Université catholi­
que à Washington. Le 10 du con­
courant il recevait la confirmation 
avec vingt autres converti», des 
mains du cardinal Gibbons, dans la 
chapelle du séminaire à Baltimore. 
Le Dr Spalding est âgé de 40 ans. 
Tout porte à croire qu’il suivra les 
traces de Newman et de Manning.

et sa droiture de cœur lui méritent sa pré- 
servation.

Noé devient donc le père d’une postérité 
nombreuse. Ses fils se partagent la terre et 
d’eux naissent les peuples qui habitent 
l’univers entier.

Plus tard. Abraham reçoit un comman­
dement de Dieu. C’est qu’il doit quitter 
son pays et s’en aller habiter la terre de 
Chanaan. 0a grand serviteur du Seigneur 
obéit, et sa fidélité lui obtient le noble titre 
de père des croyants. Le Très-Haut ne 
manque donc jamais de récompenser la 
vertn de ceux qui, avec courage, observent

1HMMH1

Regardez !
e

ses c mmandemente.
Tournons nos regarda, maintenant, vers 

un peuple que Dieu se choisit, entre tous 
les autres peuples. Noue savons que le 

„, D, . . - , bonheur, la prospérité accompagnent les
rent sans jouer ils n’ont pas oublié la < Pour établir un partage équitable basé pas de ce peuple privilégié, tant qu'il mar- 
partie, car ils jouent de vrais parties — ‘--------i.......................................................................................... 2-2-1- -----------
de champions ; dans les récréations 
d’une heure c’est à peine s’ils peu­
vent jouer trois parties. Lorsque

Au retour des députés à leur salle 
M. Auguste Léger, le nouveau repré­
sentant de Kent, est présenté i l’ora­
teur par les hons. MM. Blair et La- 
Billois et assermenté par le juge-en- 
chef.

M. Burchill propose, secondé par 
M. Léger, l’adresse en réponse au 
discours du trône, et fait un heureux 
discours.

M. Hanington critique légèrement 
les actes du gouvernement et l’hon. 
M. Blair lui réplique.

M. Stockton me emphatiquement 
l’assertion de l’hon. M. LaBillois, 
dans l’élection de Kent, qu’il (Stock- 
ton) avait déclaré que l’enseigne­
ment du français devait être banni 
de nos écoles. Il produit aussi des 
affidavits prouvant qu’il ne s’est pas 
servi à l’assemblée de North Weld- 
ford, d’un langage de nature en en­
flammer les préjugés religieux.
MM. Atkinson et Alward continuent 

le débat, qui sera repris à la séance 
de demain. (

7
LEGISLATURE PROVINCIALEVoyez ! sur la population, il va falloir un remue- che dans le sentier tracé par le comman-

ménage considérable qui, pour être mené dement du Seigneur. Mais le châtiment
à bonne fin, va exiger l’exercice de beau- s’appesantit sur lui aussitôt qu’il dévie de
coup d’habileté et de sagesse. Ce travail sa véritable route. Devenu captif chez le
sera nécessairement long et ardu, et possi- roi Pharaon, il fait entendre ses plaintes | Honneur le lieutenant gouverneur a
blement l’objet de mille escarmouches «i- qui montent vers le ciel,et crie au Seigneur solennellement ouvert Ta législature
tre l’opposition et le gouvernement. • de le rendre à la liberté des anciens jours, la dicnosse anivant. 7----------Dieu se laisse toucher par les supplications par le discours suivant.

Il a été présenté à la Chambre un état de son peuple, et choisit Moïse pour le dé- M. le Président et Honorables Messieurs du 
montrant les sommes d’argent déboursées livrer de la servitude qui l’accable, et le Conseil Législatif,. 
en 1890-91 par le gouvernement pour les conduire dans la terre promise, où coulent M. l’Orateur et Messieurs de la Chambre primes de pêche. Le total est $158,241, des ruisseaux de lait et de miel. Moïse exé- d’Assemblée,
dont $41,320 sont allées aux navires et cute I ordre de Dieu. Il délivre le peuple C’est avec bonheur que je vous re- 
$116,721 aux bateaux. Sept cent trente-juif du joug qui le retient esclave en Egyp- vois assemblés pour l’accomplisse- 
neuf navires et 17,168 bateaux ont reçu la te ; il traverse la mer rouge, parcourt le ment de devoirs législatifs plein 
prime, tandis que 83,245 pécheurs ont ré- désert pendant quarante ans, et meurt en- ment de vos devoirs législatifs, plein 
clamé les trois piastres qui leur sont ac- fin, sans avoir put l’introduire dans cette de confiance en votre zèle et en vos 
cordées sous conditions. Le système pa- terre promise par le Seigneur ; pourquoi ? aptitudes au service du pays.
ratt être avantageux à tout le monde. pour avoir violé le commandement de La mort prématurée du duc de 

Dieu, par un doute dans sa puissance infi- Glarence, héritier présomptif du trô- 
nie. .,, ne, a créé un vif sentiment de cha-mente a observer." Ces Ordres nous vien-grin dans tout l’empire. Au nom du 
nent de l’Eternel. que chacun ee rappelle peuple de cette province j ai transmis 
que la violation de ces commandements I a Sa Majesté et aux royaux parents 

jours | l’assurance de votre sympathie dans 
leur grande affliction, et j’en ai reçu

Frédéricton, 3 mars
Aujourd’hui, i trois heures, Son

quelques-uns des professeurs jouent 
avec eux, ils trouvent que c’eet un 
bon exercice. Peut être seraient-ils 
en état de jouer quelques parties 
avec le club de Shédiac ?

Ces vigoureux élèves ont hâte que 
le printempe arrive, afin de délasser 
leurs membres musculeux en tra­
vaillant au bocage du Rév. Père A. 
T. LeBlanc; déjà ils préparent leurs 
pipes, car ils n’ont pas beaucoup fu­
mé dépuis les vacances de Noël. Le 
tirage de la loterie aura lieu vers le 
milieu de ce mois-ci.

* *
La séance qui devait avoir lieu le 

19 mars, jour de la St-Joseph, est re­
mise à la fin de l’année scolaire en 
raison de la maladie du R. P. A. D. 
Cormier, le zélé directeur de la belle 
académie St-Jean-Baptiste; car, le 
Directeur étant malade, il est impos­
sible a messieurs les académiciens 
de pratiquer. La santé du Révérend 
Père s’améliore: à la fin de juin il 

pourra faire pratiquer ses jeunes ac­
teurs.

Pour de graves raisons, la société

Au Public Acheteur

e
Je vous invite respectueusement 

à venir inspecter mon assortiment 
de marchandises qui se compose de

Moins M. Chapleau, malade en Floride, 
et M. Patterson attendu ces jours-ci, tous 
les ministres sont â leur poste avec une 
physionomie souriante qui réjouit leurs 
partisans. Ces hommes là sont infatiga­
bles ; il n’ont pas eu un moment de repos 
depuis la dernière session, et n’empêche 
pas que les voilà prêta â recommencer un 
long travail sans trêve ni merci. L’honora­
ble M. Costigan est aussi valeureux que 
jamais et l’âge et les occupations ne pa­
raissent pas avoir aucune atteinte sur lui, 
excepté qu’ils lui donnent un surcroit de 
sagesse et d’expérience dont profite le 
pays. Son département est admirablement 
administré et le beau comté de Victoria a.

ne demeure pas plus impunie de nos L 
que du temps des anciens. Si Dieu ne pu­
nit pas toujours ostensiblement dans ce 
bas-monde, l’éternité lui reste pour satis-

Draps de toute description, 
Etoffes à Robes, 

Meltons,

N.
un aimable accusé de réception.

Je regrete d’avoir à dire que l’in­
dustrie du bois ne soit pas encore sor 
tie de la dépression qui l’affectait, et 
que je ne voie pas la probabilité d’a­
mélioration prochaine. Mais je suis 
heureux de pouvoir vous féliciter sur 
l’abondante moisson de l’année der­
nière.

J’éprouve beaucoup de satisfaction 
à vous informer que la commission 
nommée il y a deux ans pour étudier 
l’administration des terres à bois de 
la couronne a fini ses travaux et que 
ses conclusions vont vous être soumi- 
ses incessamment. Il n’est pas im­
probable qu’il vous sera déposé, pen­
dant la session, un projet de loi en 
rapport avec les recommandations de 
la commission.

Il me fait plaisir de constater que 
la loi minière édictée l’an dernier, et 
qui n’a pas encore été douze mois en 
opération, a déjà donné une impul­
sion marquée à la mise sous licensei 
des terrains miniers et en général aux 
opérations minières. J’anticipe un 
grand développement dans cette di­
rection pendant la saison qui com­
mence.

Lee résultats désappointants du 
recensement, dont on attendait une 
grosse augmentation du subside fé­
déral annuel, ont été l’objet de la sé­
rieuse considération de mon gouver- 
nement. Tout en reconnaissant l’im­
portance de maintenir en permanen­
ce l’équilibre du revenu et de la dé-

Autour des Provinces Maritimes
ROGERSVILLE — Statistique de la 

paroisse de Rogersville, dont le Rév.

faire sa justice. Pour guider nos actes, 
rappelons-nous que la voix de Dieu nous 
parle par des commandements, et la pen­
sée des châtiments qui accompagnent la 
prévarication noua fera respecter le droit 
de Dieu.

FeriFlanelle grise,
Flanelle bleue,

Corps et Caleçons,
Chemises

Guillaume,
Toile à chemise,

Grosse Toile,
Coton oaté,

Coton jaune,

Père Richard est le 
l’année 1891 :
Population, 
Communiants,
Enfants, 
Baptêmes, (1891)
Mariages, “

pasteur, pour

1,616 ames
956
660
96
10
13 

25,233 minots
12,396 “

3,774 “
5,975 "

525 tonnes 
Abondance.

BULLETIN ETRANGERdroit de se glorifier de son représentant 
aux Communes.St-Patrice du Collège donnera sa 

séance le 16 mars au lieu du 
17 comme à l’ordinaire. Venez tous, 

zcar il n’y a pas de séance le 19: ce 
sera la seule séance au Collège dans 
le mois de mars.

Rathon.
Le 2 mars 1892.

Les vicissitudes humaines ne sont ja- ALLEMAGNE—C n’est pas à Berlin 
mais mieux que dans la vie politique. A aanlannnla Ane.3. l’ouverture de la session dernière, l’illustre seulement que la populationouvrie- 
John A. Macdonald conduisait le gouver- re s’agite. On signale de Kœnigs- 
nement ayant pour premier lieutenant son | berg, capitale de la Prusse orientale, 
ami et compagnon de vingt-cinq années— de graves désordres. Il y a actuelle- 
Sir Hector Langevin. Aimés et admirés ment dans cette ville plus de mille 
des conservateurs, crainte et respectés de l ouvriers sans travail et dans un état 
leurs adversaires, ils étaient la figure de la de dénuement lamentable. Ces in­

fortunés se révoltent contre le sort

Mortalités, “
Récolte de patates,

“ Avoine, 
Blé, Le 

un autre c
41

64
44

Sarazin, 
Foin, 
Paille, La 

et les venforce et de la puissance. Le premier, au- 
jourd’hui, est dans la tombe, presque ou­
blié, tanuisque Sir Hector a dû céder sa 
place importante dans des circonstances 
imprévues et, pourrait-on ajouter, mysté­
rieuses. Il a beaucoup vieilli dans ces der­
niers moi» ; il lui reste encore, cependant,

Coton blanc, 
Capots de Pelleterie, 

Capots de Drap

AVIS DE L’ADMINISTRATION. Cette paroisse a été établie en 1874. 
Elle a un pasteur résident depuis 
eix ans. Il y a une église de 100 
pieds sur 56,finie i l’extérieur et cré- 
pie à l’intérieur, avec des dépendan­
ces considérables.

Il y a sept écoles en opération et 
trois en voie de construction. En un 
mot cette paroisse est organisée sous 
tous les rapports, tout ce qui man­
que, au dire de quelques-uns, c’est 
qu’il n’y a pas d’auberge; on sait à 
qui la faute. Cette paroisse a eu ses 
épreuves et son pasteur encore da­
vantage. Un tel résultat indique du 
courage, de la volonté, de l’activité, 
du renoncement et beaucoup de sa­
crifice. Que le zèle et le dévouement 
déployés dans l’organisation de cet-

qui leur est fait ; ils parcourent en 
bandes imposantes les rues de la 
ville, chantant la Marseillaise, et ma­
nifestant devant les maisons des 
hauts fonctionnaires.

Russie—Un fleuve qui disparaît, 
voilà qui n’est pas banal.

Les voyageurs signalent ce fait 
que le Vouskla —un vrai fleuve, pas 
un petit ruisseau, ni même une riviè­
re—disparaît complètement. Il y a 
quelques années, dans son cours su­
perbe, il arrosait une des contrées les 
plus fertiles de la Russie, le gouver­
nement de Poltava ; aujourd’hui, il 
est presque comblé par le sable, et 
quelques mares indiquent seulement 
la place où il atteignait jadis la plus 
grande profondeur.L
FRANCE—M. Loubet a réussi à for­

mer son cabinet qui se compose com­
me suit:

M. Loubet, président du conseil et 
ministre de l’Intérieur ;

M. De Ereycinet, ministre de la 
guerre ;

M. Ribot, ministre des Affaires 
étrangères ;

M. Bourgeois, ministre de l’Ins­
truction publique et des Beaux Arts ;

M. Rouvier, ministre des Finan- 
ces;

M. Roche, ministre du Commerce ;
. M. Richard, ministre de la Justi-

Le 
bêtas-à-ce 
marché à 
sécheresse 
Chemin d 
Ranching 
de ceux qi 
l’occupati 
faire un e 
dépendan

LÀ 
tention d 
Unis, et oi

Gap

Pot 
Passagers

Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- 
vance, ou dans le premier mois, sera com­
me suit:Vestons,

Imperméables,
Robes de Carriole,

Couvertes,
Comfortables, 

Etc., Etc.

toute la force d’un grand caractère et d’un 
cœur brave.Dans les Clubs 

Hors les Clubs
$1.25 par année
2.00

Nous regrettons d’apprendre que is san- 
té du docteur Léger, M. P., ne s’améliore 
point rapidement. Ses nombreux corres­
pondants voudront bien prendre patience.

Nos abonnée sont priée de prendre note 
de cet avis qui s’applique â tous indistinc­
tement.

Sur les adreeeee imprimées, nos abonnée 
peuvent constater où ils en sont avec nous.

Pasçal Léger 1390
Les chiffres qui suivent le nom indiquent 

la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
d’arrérage.

(Pour le Moniteur Acadien)

Le Commandement Divin.
L’homme, cet être doué de nobles facul­

tés, en sortant des mains du Tout-Puis­
sant, devient roi de la création. Dieu, dans 
la sublimité de sa paissance et de sa sages- 
se, s’écrie : " Faisons l’homme â Notre 
Image et à Notre ressemblance.” L’Eter­
nel a parlé ; il faut donc qu’il en soit fait 
selon sa parole; il faut qu’un être admira­
ble apparaisse au sein de la création, et 
que les autres créatures s’inclinent douce­
ment, â son arrivée, pour reconnaître en 
lui une supériorité, une grandeur, une 
puissance.

Il paraît donc, ce roi de l’univers, et la 
terre en est étonnée; la nature l’environ-

Grande réduction spéciale sur tou- 
tes les marchandises d’ici au 1er jan­
vier 1892. pense, mon gouvernement n’a pas 

cru moine important de trouver de 
nouvelles ressources

te paroisse et sa sœur cadette, l’Aca­
die Ville, se manifestent autant 

... pour prêter dans d’autres parties de nos provin-
main forte aux industries et agrico-ces et notre population s’accroîtra 
le», afin d’amoindrir l’émigration de au lieu de diminuer, 
noe populations agricoles. A cette 
fin il a été préparé une meeure, qui 
vous sera soumise, pour soutirer de

/

LK ITEUR A(
25 févGroceries au complet

AU JOUR LE JOUR.Shédiac, 8 MARS 1892
et je les offre à des prix excessive­

ment réduits pour argent 
comptant.

nouveaux revenus de sources laissées- .
de côté jusqu’ici, et j’y invite votre .AU LABSRADOR—Mgr Bossé écrit qu’il y

18 très peu de neige sur la côte du Labra- soigneuse attention. dor et que les glaces flottantes sont loin
Notre réclamation contre le gou- d’être nombreuses. La chasse aux pho- 

vernement fédéral, au sujet de l’Ex- ques a été bonne. On a fait une riche pro- 
tension-Est, n’a pas encore été sol- | vision de fourrures et il n’y a pas de mala- 
dée, je regrette d’avoir à le dire. Mon | die dans le district.

y
ne de ses beautés enivrantes et de ses 
charmes séduisante. Un jardin délicieux 
est prêt â le recevoir avec tout ce qui peut 
inspirer le bonheur et l’admiration. Le fir­
mament, avec ses astres lumineux; le sol 
terrestre, avec sa parure champêtre, ses 
vallons, ses collines, ses fruits et ses fleura; 
Pair avec ses parfums et ses zéphyrs em­
baumés: Tout, dans la nature, semble 
vouloir courtiser cet être animé du souffle

Echos d’Ottawa.

Un malin a suggéré au parti libéral d’a­
jouter à son oraison politique l’invocation 
suivante : " Préservez-nous de notre défai­
te quotidienne.” Le télégraphe, en effet, 
lui apporte chaque jour la nouvelle d’un 
comté perdu, d’un partisan battu. De très 
fort qu’il était à la session de 1891, le voilà 
réduit à sa plus simple expression, sans es­
poir de retrouver des beaux jours d’ici à 
longtemps. La rumeur de la résignation 
de l’hon. M. Laurier comme son chef a

PAS
, sbac première qualité 

â 30cts la livre. gouvernement n’a pas cessé d’insis- 
ter sur un règlement auprès de» au­
torité» d’Ottawa, mais sans succès 
jusqu’ici.

L’obligation l’Etat de pourvoir à 
l’éducation des aveugles et des 
sourde-muets a déjà été reconnue par 
le gouvernement de la province, 
mais pas encore, je crois, jusqu’au

Venez s’il v 
pour les 
aussi co

MONSTRUEUX météore--Un événe­
ment extraordinaire s’est produit à 
Hamilton (Montana, E.-U.), dans la 
matinée du 29 février. Il est tombé

ce ;
M.Viette, ministre des Travaux 

d’un Dieu. | publics ; .
Au milieu de ces beautés terrestres, en- M. Cavagnac, ministre de la Mari- 

vironné de tant de charmes, l’homme doit ne.
subir une épreuve; il doit respecter le MM. De Freycinet, Ribot, Bour- 
droit de Dieu. geois, Rouvier, Develle et Roche fai-

Mais, Ô malheur déplorable! l’épreuve | saient partie de l’ancienne adminis- 
semble trop forte, l’homme ne la subit pas tration et gardent leur portefeuille 

Quelle chute terrible, holme ^ qucleeriets respectif dans le nouveau cabinet, s’en suivent ! La mort arrive des sombres M. Loubet, sénateur de la Drôme 
bords d’un rivage lointain, armée d’un | et nouveau premier ministre, est un 
glaive flamboyant ; sa mission est redou-I avocat de Montélimar, âgé de 45 ans, 
table, ses coupe sont inexorables. La dou- gros, très austère et ayant toujours 
leur, la tristesse, la haine et la vengeance, l’air triste. Il n’a jamais rien fait de 
assaillent tour à tour le cœur de l’homme remarquable. C’est un ami person- 
tombé ; les maux couvrent la terre de leur nel du président Carnot dont il était 

, ombrage ; un abîme béant s’entre-ouvre 1a i aénntda 
1 et sépare le roi de la terre de son Créateur. | le voisin a la chambre des députés.
; Quelle est la cause de cette chûte, dont 11 a déjà été ministre du commerce 
les échos funestes retentiront jusqu’à la fin par intérim. Il jouit d’une grande 
des siècles ? C’est la violation d’un com- réputation d’honnêteté ; c’est un ré­
mandement qui l’occasionne. Dieu ordon- publicain modéré. La résolution dee 
ne â l’homme de jouir de tout ce qui l’en- | membres de la droite de se rallier à

dee nues un immense météore qui 
s’est enfoncé deux cents pieds dans 
le sol et monte encore cent pieds en 
l’air. Longtemps après sa chûte, il 

point exigé par les besoins croissants | bouillait et pétillait affreusement, et 
de ces deux classes d’infortunés. Il émettait des gaz et dee odeurs de 
a été préparé à ce propos une mesure souffre qui imprégnaient l’air des 
qui sera soumise à votre approba- |milles à la ronde. Laissant dan» le 
tion. | firmament une éblouissante traînée

Mon assortiment de

PCHAUSSURES même couru les gazettes, mais la chose
2n’est guère probable, car enfin M. Laurier 

est bien la personnalité la plus marquante 
qui soit aujourd’hui parmi les libéraux et 
son grand prestige d’homme vertueux est 
à peu près tout ce qui reste de consolant â 
son parti. A l'heure qu’il est, voici la posi-| 
tion des conservateurs à la chambre des 
Communes :

est immense et nous vendons des 
claques pour dames à 30cts 

la paire.

M. l’Orateur et Messieurs de la Chambre lumineuse, le météore s’abattit sur 
d’Assemblée, remise à bêtes-à-cornes des Cham-

En vertu du pouvoir conféré, à la bers et écrasa quarante vaches et 
dernière session de la législature, il deux Chinois, sans laisser un seul 
a été fait une importation considéra- vestige de la remise et son contenu, 
ble de bétail pur sang, des provinces Le sol oscilla comme un berceau plu- 
sœurs d’Ontario et Québec. On re- sieurs milles à la ronde, les bâtisses 
connaît la supériorité des animaux tremblèrent sur leurs fondements,les 
importés, et leur dissémination dans habitante renversés de leurs lits et 
la province ne peut manquer d’être frappés dépouvante. Le plus grand 
avantageuse. Les comptes détaillés émoi s’empara de toute la vallée de 
de cette importation vous seront sou- Bitter Root, et des centaines d’habi- 
mis. tants sont accourus sur le théâtre de

J’ai donné des instructions pour l’étrange phénomène, dont la vue 
que les comptes du revenu et de la seule glace d’effroi. Des globules de 
dépense de l’année dernière, aussi métal fondu roulent sur les côtés du 
bien qu’un état dee recettes et dé- corps en ébullition, et de temps à 
bourses de l’année courante jusqu’à autre le monstre tance de sinistres 
l’ouverture de la session, soient dé- craquements a mesure qu’il se refroi- 
posés devant vous. dit au contact de l’air. Des tangues

La Catholic Review de New-York | Lee estimés du revenu et de ta dé- de feu 8 élancent en l’air du sommet 
annonce la conversion du Rév. Her- pense de l’année courante vous seront du monstre et un torrent de lave 4 
bert Boothby, qui a fait ses études à soumis, et je crois que vous trouve- descend le côteau pour aller se per-: 
l’Université d’Oxford, et a exercé le rez ceux de ta dépense conformes à dre dans le bassin du tac asséché, où 
ministère dans une église anglicane ta plus stricte économie et aux exi- on4 trouvé un serpent pétrifié de 60 
de Montréal. Ce monsieur se propo-gences du service public. [pieds de long,
se d’entrer chez les Pères Jésuites. | M. le Président et Honorables Messieurs 

du Conseil Législatif, 9 
M. l’Orateur et Messieurs de la Chambre 

d’Assemblée,

Gouverne­
ment

Ontario..................  56
Québec ..................: ..........29
Nouvelle-Ecosse......... .16
Nouveau-Brunswick. 14
Ile P.-Edouard .......... 2
Manitoba ............................. 4
Les Territoires ........... 4
Colombie Anglaise.......6_________________________________

Il y a encore dix élections partielles à toure, à l’exception du fruit de l’arbre de la forme républicaine du gouverne- 
tenir, cependant, mais quelqu’en soit le la science du bien et du mal qu’il doit res- ment alarme les radicaux parce que 
résultat, le parti ministériel aura une pré- I pecter et laisser intact. La défense divine | ___ L ___ - _ a. 1 1. 1 
pondérance comme aux plus beaux jours 
de Sir John Macdonald.

Opposi- 
tion.

31
27
5 
1 
4 
1
0

Je prendrai

tOOO doz. de paires de 
•haussons

tout laine en échange de marchandi­
ses. Je n’en veux pas d’autre» 

que tout laine. 0

ce changement de front de la droite 
va donner un appui sérieux aux ré­
publicains modérés qui soutiennent

est méconnue, le commandement est vio­
lé ; aussitôt le cœur de l’homme coupable 
et prévaricateur perd un trésor d’innocen­
ce ; la terre s’abreuve d’un venin qui en 
fait jaillir des ronces et dee épines.

Fanez voir, examiner, 
avant d'acheter 

* ailleurs.
le gouvernement.Le débat sur l’adresse en réponse au dis­

cours du trône a été bref et courtois. M.
Chambre pendant une demi hatred au être obéi, sous peine d’un malheur, d'une 
cours de sa critique, mais est resté dans les perte funeste. La voix du Tout-Puissant 
bornes d’une attaque simulée. Sir John ne résonne pas en vain sur la terre, et celui 
Thompson, au nom du gouvernement, lui qui veut méconnaître cette voix et lui ré- 
a répondu d’un ton non moins poli.’ Ce 
n’avait pas du tout l’apparence de deux 
armées rivales prêtes à s’entrechoquer. La 
douceur aujourd’hui fera peut-être place â 
l’aigreur demain.

Le commandement de Dieu doit donc
Conversions.

N'oubliez point la place,
sister ne le fait pas, non plus, sans consé­
quences fâcheuses. Nous en avons une 
preuve frappante dans la désobéissance de 
nos premiers parente, qui tombent de si 
haut dans un abîme des plus profonds.

Cette première faute en occasionne bien

à

O.M. Melanson , d autres, qui s’enchaînent les unes les au-
On attend avec impatience la présenta- tres, constituant ainsi cette longue chaîne 

tion du bill touchant la nouvelle distribu- d’iniquités dont un bout est attaché â la 
tion de» sièges électoraux. Québec est le terre et l’autre rivé au fond dee enfer». Caïn 
pivot autour duquel tournent les autres tue son frère et un sang innocent crie ven- 
provinces et par le fait que sa population geance au ciel. Un crime en engendre un 
de 1,488,586 donne à ses 65 députés une re- autre ; le mal se propage rapidement au 
présentation moyenne de 22,900 fîmes, sein des peuples, la terre se couvre d'abo- 
cette unité gouvernera le nombre des minations et la désolation y règne en sou- 
membres accordés aux autres provinces, veraine. La corruption, devenue générale, 
Le dernier recensement donnant une po- appelle, â grands cris, la vengeance d’un 
pulation de 2,112,989 â Ontario, elle con- Dieu irrité. L’Eternel, semblant se repen- 
servera ses 92 députés; la Nouvelle-Ecos- tir d’avoir créé l’homme, ouvre, tout-a- 
6e avec une population de 450,523 perdra coup, les portes du grand abîme. Les eaux 
un siège, ainsi que l'Ile du Prince-Edouard se répandent sur la surface de la terre.

Madame Alexandre Troup, épouse 
de l’éditeur du New Haven Union, an­
cienne élève du Sacré-Cœur de Man- 
hattanville, a été reçue dans l’église 
catholique le 31 janvier dernier.

La baronne Sherbrooke à Londree, 
s'est convertie dans ces derniers 
tempe. Lord Sidney Godolphin Os- 
borne, religieux de l’Oratoire à Lon­
dres, a présidé ta cérémonie de son 
abjuration.

Une conversion récente est encore 
celle de la comtesse Somers, fille de

Mariage

A l'Eglise St-Jean-Baptiste de Lynn, 
Mass, le 14 février, par le Révd. Père Pa- rent, M. Ferdinand LeBlanc, de Shédiac, 1 
Mile Olympe LeBlanc, du Cap-Pelé. Gar- 
çon et fille d’honneur M. James McAuley 
et Mlle Marceline Boudreau.

vis O.. RICHA:

gnes, j’ai cor 
tachai met
me fit passe: 
première ap MINARD 
tombai dan
Et ma guér

Annapoli

Dee projets de loi ont été élaborés 
Pour déclarer les droits de ta cou­

ronne, représentée par le gouverne­
ment de cette province, à certains 
terrain» et biens publics ;

Pour la substitution des police» 
d'assurance dee compagnie» de ga­
rantie aux cautionnements actuels 
dee employée publics;

Concernant les cessions hypothé-

V

222:ttthkk DECES.
A Dupuis Corner, le 1er mars, Marie 
Amanda, a l'âge de 2 ans et 5 mois, enfant 
chérie de M. Hypolite Gagnon.
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Tout notre Stock va etre détaille aux plus bas Prix du Gros Îsalle 
epré- 
l’ora-
La- 

e-en-

S par e au 
reux Notre Commerce de Gros et de Détail gros suffira à nous dédommager des frais qu’il nécessite, et le profit de no­

tre commerce de gros nous permettra de nous rattrapper. Et comme nous 
détaillons des chaussures au même prix que nos compétiteurs sont obligée 
de payer les leurs, nous sommes persuadés que les gens apprécieront telle- 
ment l’avantage d’acheter leurs chaussures au prix nu gros que nos ventes 
augmenteront de 50 par cent dans le cours de l’année. ' Si nous parvenons 
à ce résultat nous perdrons rien au change et nos pratiques comme le pu­
blic an général y gagneront beaucoup. SOUVENEZ-VOUS que toutes nos 
chaussures sont marquées en chiffres lisibles —

Qui s’accroît considérablement chaque année, a maintenant atteint de 
telles proportions que nous avons décide que nous pouvons mettre à exé­
cution le projet ci-dessus énoncé, que nous nourrissons depuis plusieurs 
annéos. En rapport avec cette méthode unique de DETAILLER LES 
CHAUSSURES AU PRIX DU GROS, nous avons adopté le SYSTEME 
D’UN SEUL PRIX, et nous avons marqué notre stock entier en chiffres 
vulgaires au plus bas prix du gros, et nous ne dévierons d’un cheveu de ce 
prix. Comment nous pouvons le faire. Notre commerce de détail à Monc­
ton s’est accru à ce point que le petit profit que nous retirons des prix du

ment 
hon.

ment 
llois, 
tock- 
ligne- 
banni

des 
48= 
en-

Un seul prix pour tous.

DEUX MAGASINS, 
117 et 119, Grand’Rue,

En Cros et en Detail.

rC1 JOr MONCTONlient 
ance

Je •9
N. B.-Un commis acadien pour servir les pratiques acadiennes. Enseigne de la Crosse Botte •v■mes

Fermes Gratuites au Nord-Ouest Canadien NOUVELLES LOCALES CAHIER D’HONNEUR —K. D. C. guérit soulage le malaise après 
les repas. Demandes un échantillon gratuit » 
la Compagnie K. D. C., New-Glasgow, N.E.

Minards Liniment guérit la Gourme
K. D. C. prouve sa grandeur par ses mérites. 

Demandai un échantillon gratuit à la Compa­
gnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.

Une mère devrait toujours avoir une provi- 
sion du Pectoral-Cerise d’Ayer, en cas de 
Croup ou de Rhume.

e la 
Rév. 
|pour M. André 8. Poirier est retenu à sa rési­

dence depuis une semaine par une attaque 
de grippe.
. Nous saluons avec plaisir la collabora­

tion d’une nouvelle plume, et en savou­
rant “ Le Commandement Divin,” qu’on 
trouvera en 2e page, nos lecteurs souhaite­
ront de renouer fréquemment connaissan­
ce avec le pieux auteur de cet écrit.

Nous avons eu jeudi dans la nuit une 
grosse bordée de neige, qui a été immédia­
tement suivie d’un orage de pluie qui a 
duré toute la journée de vendredi. L’air 
est encore tout épais, le soleil obscurci, et 
le beau tempe ne nous reviendra probable-, 
ment qu’après un gros mauvais tempe.

Le concert donné dans la soirée du 29 
février par le corps de musique de Shédiac 
a eu un beau succès. Il y avait foule à la 
salle-Tait, et le souper aux huîtres—elles 
étaient superbes —a été bien patronisé. La 
partie musicale a réussi au-delà de toute 
espérance, et le début de la nouvelle fan- 
fare a fait une impression des plus favora­
ble. Elle a joué plusieurs morceaux avec 
un entrain marqué, et l’assistance a mani­
festé sa satisfaction par des bravos répétés. 
Les chansons de MM. F. Grattan, Dr 
Smith, John Malenfant et Ensley Snarr 
ont été couvertes d’applaudissements. 
Mlle Mabel Smith accompagnait sur l’or­
gue avec le talent qu’on lui connaît. Bref 
la soirée a été couronnée de succès sur 
toute la ligne et la recette a donné un pro­
fit d’une quarantaine de piastres.

La fanfare offre ses remerciements à M. 
R. C. Tait pour l’usage gratuit de sa salle.

—La seule variation en qualité que l’on 
trouve jamais dans le tabac Myrtle Navy 
est dans le plus ou moins d’humidité qu’il 
contient. Le tabac absorbe promptement 
l’humidité, et dans certaines phases de la 
température il peut devenir trop humide 
ou trop sec pour le goût des une. Cela ne 
lire pas à conséquence, puisque la qualité 
essentielle du tabac n’est pas altérée. Il 
brûle plus vite ou plus lentement, selon le 
degré d’humidité, voilà tout. Plus la pa­
lette est foncée plus le tabac est humide, 
et plusieurs préfèrent le foncé. Dana cha­
que boîte on en trouve de chaque façon.

LÉGAL.—M. E. Girouard, avocat à Moncton, 
a ouvert un bureau A Bouctouche et y sera à 
partir du lundi soir *0 mercredi matin de chr- 
que semaine

Les Bons Amis qui Paient leur Abonnement 
au Moniteur Acadien

|es
ASSINIBOIA Rév 8 A Boudreault

Pacifique Gallant
Gélas Arseneau
Byl E Gallant
Etienne M Arseneau
Marcelin Arseneau . do 50
Firmin G Gallant Fifteen Point 6 00 
Théodule Thibodeau Parent’s 1 00
Placide U Goguen Cocagne 1 00
Jos F Gaudet South Brewer 1 00 
Chas M Richard Richibouctou 100
J Ephrem Richard McLeod’s Mill 1 00

Egmont Bay $1 50M ANITOB A1 do 8 00
do 100

Abram’s V’ge 1 00 
do 100SASKATCHEWANALBERTAAhots

Le gouvernement donne un quart de section (160 âcres) gratis à tout colon de bonne foi. On peut s’assurer 
un autre quart de section au moyen de paiements graduels.

La Compagnie du Chemin de Fer Canadien du Pacifique possède une grande étendue des meilleures terres 
et les vend à $3.00 l’ACRE, à des conditions faciles de paiement.

Le Nord Ouest du Canada a le sol le plus productif du monde. Son blé rapporte le plus haut prix ; ses 
bêtes-à-cornes sont reçues sur les marchés anglais —celles des Etats-Unis ne le sont pas. Le fermier trouve un 
marché à toutes les stations ; il y a des écoles et des églises partout où il y a des colons. Il n’est pas sujet aux 
sécheresses, ni aux inondations, ni aux sauterelles, ni aux cyclones ni aux ouragans. Demandez à un agent du 
Chemin de Fer Canadien du Pacifique les livres et mappes qui s’y rapportent ; demandez le “ Farming and 
Ranching in Western Canada,” la mappe des “ Fermes Gratuites,” l’“Actual Ex perience,” et lisez le témoignage 
de ceux qui y sont allés de l’Est du Canada. Les jeunes filles y sont en grande demande ; elles y trouvent de 
l’occupation en arrivant, et marient promptement de prospères jeunes fermiers. Les jeunes gens peuvent s’y 
faire un chez soi presque sans argent. Ils y font de l’argent, et les gens soigneux, ménagers, s’y créent une in­
dépendance en fort peu d’années.

Les vieux habitants de l’Ile du Prince-Edouard devraient s’intéresser auprès des jeunes gens qui ont l’in­
tention d’émigrer afin de les garder dans les limites du Canada, où on leur offre plus d’avantages qu’aux Etats- 
Unis, et où ils ne perdent point leur nationalité.

Gagnez l’Ouest sans retard et choisissez vous-y une terre. Les premiers arrivés sont les premiers servis.

Pour les détails, le prix des billets, etc., adressez-vous aux agents de billets, à C. E. McPherson, agent des 
Passagers à Saint-Jean, N.B., ou à

J. HEBEB HASLAM,

nes 
e.
, 874. 
puis 
_100 

cré- 
dan-

Ls O Daigle
Calixte Gaudet 
Léon J Gaudet
Frédéric Maillet 
Ed M Léger
Thoe J Daigle
Ferd P Léger Dorchester Cross’g 1800
Thos T Gaudet H Aboujagane 50
Mlle Domith A Goguen Cocagne 1 00

Richiboucton 1 00
Miscouche 1 00

“ 100
Kingston 1 00
Montréal 50

St Charles 1 00 Cet espace est réservé &

L. Thibodeau,Félicien
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VOITURIER, 

SHEDIAC, N. B.
—K. D. C rétablit les fonctions de l’estomac. 

Demandes un échantillon gratuit à la Compa­
gnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.

Minard's Liniment guérit rhumes, etc.
—K. D. C. guérit positivement les plus mau­

vais cas. Demandes un échantillon gratuit à 
la Compagnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.

Minard’s Liniment guérit la garguette 
des vaches.

—K. D. C. guérira, garanti, tout cas d’indi- 
gestion. Demandes un échantillon gratuit à

Fabrique des voitures fines à quatre et à 
deux roues, carrioles, traînes, etc.

Réparages et peinturages à neuf exécutée à 
bref délai.

N’emploie que les meilleurs matériaux et 
des ouvriers accomplis.

Satisfaction garantie, s’il y a moyen de vous 
satisfaire.

la Compagnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.

Minard’s Liniment guéait la dipthérie -
r

Agent Spécial du C.P.R., MONOTON, N.B. rouvé.25 février 1892—1m

Charles A- Dickie, 
(Successeur de DICKIE FRERES")

MARCHAND GENERAL DE

Mardi soir, le 1er mars, par les soussignés, 
un paquet de butin à robe que le propriétaire 
pourra avoir en payant les frais d’annonce.

PAUL SNARR,
FABIEN DOIRON.

Encore quelques semaines et

• VOILA NOE
—K. D. O. guérit positivement la dyspepsie, 

demandes un échantillon gratuit à la Compa- 
gnie K. D. C, New-Glasgow, N. E.

La Salsepareille d’Ayer vous débarrassera 
de ce sentiment de lassitude, et avec l’énergie 
vous rendra une nouvelle vie.

Avis aux Débiteurs.

il y 
bra- 
loin 

pho- 
pro- 
iala-

1 mars 92—11.

Ferronneries y compris fournitures de voi- 
tures. Fer en barre, Acier, Farine, 

Moulée, Son, Groceries, Faïence, 
Verreries, et Nouveautés de tout genre, &c

Grand’Rue, - Shediac.
1 mars 92

PAS TROP DE TEMPS POUR VOUS PREPARER, MES BELLES DAMES ET 
DEMOISELLES.

Venez s’il vous plaît de suite à mon magasin vous choisir les plus belles toilettes et cadeaux 
pour les fêtes, et aussi les meilleur marché, vu la rareté de l’argent. Nous voue servirons 
aussi cordialement que possible.

Madame C. H. Calland.
ene- 
it à 
1 s la

abé 
qui 
ans 
en

, il
. . et

de 
des 
le 
mée 
|sur 

.in­
et 

: eul
nu.

lu- 
ses 
les 
et

nd 
de

|bi­
de 
ue 
de 
lu
à 
res . 
oi- 
les

et
ve 

er-L 
bù
1 >0

Tous ceux qui sont endettés au soussigné 
sont respectueusement priés de venir payer 
immédiatement, sinon leurs comptes seront 
mis entre les mains d’un collecteur.

P. E. BOURQUE.
Cap Pelé, 7 mars 1892.—il

ON RECEVRA Jusqu’à VENDREDI, le 26 
V MARS prochain, inclusivement, des sou­

missions cachetées, adressées au soussi 
gué et portant l’endos "soumission pour quai 
de Tracadie," pour a construction d’un quai 
publie à Tracadie, comté de Gloucester, Nou- 
veau-Brunswick, conformément aux plana et 
devis qu’on peut voir sur demande ches M. C. 
C. Turner, Tracadie, et au ministère des tra­
vaux publies, Ottawa

On ne tiendra compte que des soumissions 
faites sur les blancs fournis et portant la véri­
table signature des soumissionnaires.

Un chèque de banque accepté, payable a 
l’ordre du ministre des travaux publies, égal à 
cinq par cent du montant de la soumission, 
devra accompagner chaque soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
décline le contrat, on s’il ne finit point l’ou­
vrage entrepris ; il lui sera rendu si la sou- 
miesion n’est pas acceptée.

Le département ne sera tenu d’accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Far ordre,
E. F. E. ROY, 

Secrétaire.
Ministère des travaux publics,

Ottawa, 2» février 1892— 32121

DERNIER AVIS.
Nous prions de nouveau nos abonnés de 

nous faire toucher sans retard le prix de 
leurs abonnements.

Nous les avertissons que tous les comptes 
qui ne seront pas régulièrement payés sont 
remil entre les mains de notre avocat pour 
collection immédiate. On comprend,nous 
l’espérons, que s’il y a une dette qui doit 
être acquittée promptement c’est bien 
celle que les abonnés contractent pour re­
cevoir un journal.

Nous remercions cordialement ceux de 
nos abonnés qui ont répondu à notre ap­
pel, et nous espérons que tous ceux qui 
n’ont pas encore réglé le feront au plutôt 
afin de s’éviter des procédures aussi désa­
gréables pour eux que pour nous.

CHAUX !AVIS
Ayant reçu le Warrant pour l’Assessement 

de la Paroisse de Shédiac pour l’année cou­
rante, toutes les personnes cotisables sont re­
quises de nous présenter, ou à l’un de nous, 
d’ici à t ente jours, un état véridique de leurs 
blets et revenue assessables.

Lee commissaires des districts d’écoles sont 
requis de nous fournir toutes les Informations 
que la loi leur désigne.

Le rôle d’évaluation, une fois terminé, sera 
affiché dans l’Hôtel Weldon, Shédiac.

EUGÈNE H. THÉRIAULT, 
WILLIAM R. WOOD, 
DOCITHÉ J. DOIRON,

Assesseurs des Taxes.
Shédiac, 20 février 1892.—1m

Avis de Dissolution.

Ju viens de recevoir un char de CHAUX de 
lajmeilleure qualité que Je vendrai $1.55 la 
barrique. 0. 0. HAMILTON.

Shédiac, 1er octobre 1890.

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
cénérales, comprenant de la

Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Bette 
de chambre à coucher, etc.

Le tout vendu au plus bas prix. Conditions 
ibérales.

Je prendrai en échange de marchandises 
3,000 paires de chaussons.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 20 août 1891.

Ici paraîtra dans quelques 
jours une annonce d’un 
interet tout particulier 

pour les acheteurs.
—0--0--

Variete, Excellence, 
Bon Marche ! 1

A Vendre ou a Louer.
Une maison à trois étages, connue sous le 

nom de “ Rogersville House", en face de la 
Station d- Rogersville, est à vendre ou à 
louer, en tout ou en partie. Elle comprend un 
magasin, salle d’échantillons et deux autres 
appartements, au premier étage, avec réfec. 
toire et cuisine adjoints. Il y a cinq chambres 
au second étage et deux an grenier de la cul. 
sine. Le troisième étage comprend 6 chambres 
à coucher. Il y a aussi une bonne cour et des 
dépendances qui en font un établissement fort 
spacieux et commode.

Poor plus de détails s'adresser à Michel 
Vautour, propriétaire, St-Louis, ou à son 
remplaçant, M. François McCall, Rogersville.

Il y a aussi plusieurs propriétés à vendre 
dans Rogersville, que l’on peut se procurer à 
des conditions faciles, eu s'adressant sur les 
lieux.

■ 275La société existant entre les soussignés sous 
le nom de Dickie Frères vient d’être dissoute 
de consentement mutuel. CLAYTON K. Dio- 
KIE se retire de la société, et à l’avenir les af- 
fairee seront faites par CHARLES A. DICKIE 
sous son nom et au même magasin.

Nous saisissons cette occasion de remercier 
nos pratiquée du patronage libéral que noue 
avons reçu par le passé et noue sollicitons la 
même faveur pour notre successeur. Toutes 
les personnes endettées à la ci-devant société 
sont priées de payées sans retard. Les livres 
resteront pendant trois mois au bureau de 
Charles A. Dickie.

CHARLES A. DICKIE, 
CLAYTON K. DICKIE.

Shédiac, 1er mars 1892.-3mp

UN GROS STOCK DE FER ET D'ACIER 
AUX PLUS BAS PRIX NK MANQUEZ 

PAS DE VENIR VOIR.

O. c. HAMILTON.
Shédiac, 22 août 1891. •

HEMIN DE FER 
/ INTERCOLONIAL.-0-0- 

FIDELE POIRIER. SOUMISSIONS

On recevra Jusqu’à MERCREDI, le il MARS 
des soumissions cachetées, adressées au soussi­
gné, et marquées à l'extérieur "soumission 
pour vieux rails,’’ de la part de personnes dé­
sirant acheter en tout ou en partie environ
400 TONNES DE VIEUX RAILS D’ACIER, MESU-

RANT DE 6 A 16 PIEDS DE LONGUEUR, ET
A PEU FEES 300 TONNES DE VIEUX BAILS 
PLUS COURTS, A MONCTON.
Lee rails seront livrée gratuitement a n‘im 

porte quelle station de l’Intercolonial. La 
soumission devra indiquer le lieu et la date de 
la livraison. On exigera argent comptent sur 
livraison.

Un dépôt de cinq par cent da montant de la 
soumission sera exigé du soumissionnaire heu- 
reux. Ce dépôt consistera d’un chèque de 
banque accepté fait payable à l’ordre de l’hon. 
ministre des chemins de fer et canaux, et II 
sera confisqué si le contrat n’est pas rempli. 
Quand le contrat aura été exécuté le dépôt 
sera rendu.

Le département ne sera tenu d’accepter ni 
la plus haute ni aucune des soumissions.

D. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 1er mars 1892 —21301

Gale ! Gale !
Ceux qui sont affligés * cette maladie à 

vraient essayer

ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE.

NOTICE22 JE VIENS DE RECEVOIR
UNE GRANDE QUANTITÉ DE 

Burdock Blood Bittera,
Warner's Safe Cure,

Paine’s Celery Compound 
Dr, Fowler’s Ext, Wild Strawberry,

Freeman's Worm Powders,
Seigel's Syrup, 

Seigel's Pills, Castoria, dzo.
EN VENTE CHEZ 

W. B. DEACON, Droguiste.
Shédiac, S août 1889.1

AVIS AUX MERES. /
Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW 

pour la dentition des enfants, est la prescrip- 
tion de la meilleure des nourrices et médecine 
des Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
avec un snects constant, per des millions de 
mères, pour leurs enfants. Pendant la denti- 
tion, ce sirop est d'un prix incalculable. Il 
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et le 
diarrhée, le colique, les vents. En donnant U 
santé à l'enfant, il procure le repos à la mère 
Prix 25 ets. la bonteille.

Having received the Warrant for Assessment| 
on the Parish of Shediac for current year, all| 
persons liable to be rated are requested to 
hand in to us or either of ue within thirty days 
from date a true statement of their Property [ 
and Income liable to be assessed.

Trustees of School Districts are required to 
furnish us with such information as the law 
directs.

The Valuation List, when completed, will 
be posted In the Weldon House, Shediac.

EUGENE H. THERIAULT, ! 
WILLIAM R. WOOD,
DOCITHE J. DOIRON, 

Assessors Of Rates.
Shediac, 20th. February 1892. __ 1m

Cei onguent est un remède Mr et prompt.
n, 
a-

C. C. RICHARDS & Co.
Messieurs—En voyageant sur les monta- 

gnes, j’ai contracté un groe rhume qui s'at 
tacha à mes reins et 4 mes rognons, et qui 
me fit passer bien des nuits blanches. La 
première application de LINIMENT DE 
MINARD me soulagea tellement que je 
tombai dans un doux et profond sommeil. 
Et ma guérison ne tarda pas.

JOHN 8. McLeod.

PRSPABS wr VENDU SEULI PAR “

A. G. LAWTON,
Ohesmiste et Droguiste,

HEDLAC, N. B., 

da 1*04 trouve toute espèce de Remèdes contre 
toutes les douleurs et toutes les maladies, et es 
vdes pris raisonnables.

%

rie nt Annapolis. 00
i

N



LE MONITEUR ACADIEN
MA

—C’est le commandant qui l'au- Son Eminence et y, enlevait une cer- 
ra Le sort le voulait Adieu taine quantité d'objets précieux. Marie 1e sort le voulait... Adien, Cette fois les détectives Walsh et

Et puis les flots se referment en Fleury se mirent en campagne * 
cette persistance lente, mais irré- 1 tournoyant. Tout est fini : de cet-| 
sistible, du flot qui monte et gran- te jeunesse en fleur pas même une 
dit toujours, et le vaillant équipa- image, plus de traces !
ge de la frégate est déjà singulié- Mais André, sur le pont ennemi, 
rement diminué ; et la plupart des arrivé an pied du grand mât, se 
canonnier*, tués à leurs pièces, ont défend, attaque, combat toujours, 
dû être remplacés bien des fois. avec plus de désespoir et plus de 

Mais rien n'ébranle cependant le frénésie. L’équipage anglais, sur- 
courage des marins de la fré- pris de l’impétuosité, de la bra- 
gate française. Le soleil ra- voure des assaillants, s’est replié

tumulte du combat cessait pour un 
instant le grondement sourd de la 
mer envahissant la cale, la souteCENTS EMPLOYEZ-LA CONTRE
aux poudres, et s’y élevant avec furent assez heureux, après enquête, 

de découvrir que, les soupçons qui 
s’étaient d’abord portés sur un nom­
mé Louis Paré, ancien domestique 
du palais, étaient fondés. Paré a été 
envoyé en prison et paraîtra aujour- 
d’hui en cour de police.

C’est un agent de machines à cou­
dre et est âgé de 35 ans environ.

1ère 1 
Inser 
Adre 

pond

Respiration Gênée, 
Oppression,
Perte d’Embonpoint, 
Maux de Gorge, 
Consomption, 
Bronchite,
Faiblesse de Poumons, 
Asthme, Toux, 
Catarrhes, Rhumes.

LA

BOUTEILLE
,

, POUR LESdieux qui éclaire ce combat, ce car- sur lui-même. forme un groupe 
nage, fait étinceler tous ces regards compact, où l’acier brille, où le fer 

i ardents, tons ces visages intrépi- mord. Et ce n’est plus vraiment 
des, noircis de poudre et rayon- un combat, c’est une boucherie, 
nants d'ardeur. une lutte terrible, sans pitié, corps

Le commandant Bravard, debout à corps, ou chaque coup porte jus- 
sur son banc de quart, calme, réso- te et fait jaillir du sang ; partout 

•lu, intrépide, sa tête grise fière- des blessés, des mourants, des 
ment tournée vers l’ennemi, excite morts, qui tombent, gisent,s’amon- 
les combattants du geste et du re- cellent et servent à leur tour de 
gard, soutenant son porte-voix delchamp de bataille à ceux qui 
la main qui lui reste. La canon- vont tomber et mourir après eux.

1

FETE
Je su’s décidé de vendre mes marchandises * 

dee prix qui défient toute compétition. 
Ceux qui ont de l’argent à dépenser 

voudront bien entrer au

Magasin A. S. POIRIER, 
ou vous trouverez toutes les marchandises 

dont voue avez besoin.

81 voua avez besoin d’un ■

Emulsion Oxigenee de Pure 18 av

de Foie de Morueile nade, pour un moment, a cessé,les Partout des explosions, des sif- Bel Hall, 
ra la 
FRE

deux navires se touchent presque, flement de balles, des cliquetis d’ar- 
Les deux équipages se menacent mes, des gémissements, des impré- 
du geste, se provoquent, s’ajustent, cations, des hourras ! Le regard 
attendent un instant, pour so por- brûle encore, quand le bras a ces- 
ter des coups plus sûrs. sé de frapper ; les lèvres blasphè- PARDESS 0 entrez voir les 

Xnôtres. Prix 
— I variant de $4.50SANS MAUVAIS GOUT —Votre frégate va couler : ren- ment au moment où le corps mou- en montant 

dez-vous ! crient quelques voix, du rant s’affaisse ; en se hachant l’on —
pont du navire anglais. s’insulte, et l’on meurt en se mau- CASNIIES

—Jamais ! répondit le comman-dissant. Soudain un cri de déses- UROVOLO 
dant, d’une voix éclatante. Le feu poir s’élève au milieu de la petite -

Burde toute sorte, de 25cts 
en montant.DU

DR. T. A. SLOCUM aux poudres mes enfants !... Sau- troupe française, diminuant à vue ROBES DE CARRIOLE, 
tons avec l’ennemi ! d’œil, mais combattant toujours. ROBES DE CARRIOLE,

—Capitaine, la soute aux pou- Une lame gigantesque, bondissant ROA Grand marche: O.
dres est envahie, murmura un des avec fureur, vient séparer les deux- - - 1--- I DRAP A PARDESSUS,

DRAP A PARDESSUS, 
DRAP A PARDESSUS, 

de 80c en montant.

24

Buare

officiers en se penchant vers lui. navires, et les hardis marins voient, 
Avant une demi-heure la frégate en se retournant, l’Atalante, affais- 
aura sombré. sée sous le poids de cette énorme

—Eh bien, à l’abordage alors ! vague, s’enfoncer peu à peu en
Jetez les grappins, et en avant les tournoyant tandis que l’eau bouil- 
piques ! Allons nous faire tuer lonnante déjà pénètre et s’engouf-

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS Ay les opes 
le Dr

DRAP A MANTEAUX, 
DRAP A MANTEAUX, 
DRAP A MANTEAUX, «LABORATOIRE A TORONTO, ONT. de 54c en montant.

DRAP A HABITS POUR HOMMES, 
DRAP A HABITS POUR HOMMES, 
DRAP A HABITS POUR HOMMES, 

de 28e en montant

sur le pont ennemi. fre par l’ouverture des sabords.
Oui, à l’abordage! Car les deux —Au revoir, mes enfants ! leur

navires se touchent, les grappins crie le commandant Bravard, chan- 
de l’un saisissent l’autre et le mu- celant sur son banc, perdant son
tilent * vergues se croissent sano par dons blessures 1DRAP A HABITS D’ENFANTS,lient, V argues se croissent, les sang par deux blessures. DRAP A HABITS D’ENFANTS,
manœuvres s entremêlent. Ce sont —Au revoir là-haut !.........Votre DRAP A HABITS D’ENFANTS,

FEUILLETON grondement épouvantable, s’échap­
pa des flancs du trois-ponts. Ses 
triples batteries tonnèrent à la fois, 
et une triple volée de mitrailleAUMENASALv

DEUX AMOURSNE 
FAILLIT

s’abattit sur la pauvre Atalante, deux athlètes qui s’enlacent et s’é- vieux commandant va sombrer de tous prix.
C’est un remède certain et prompt pour 

guérir le Rhume de Cerveau dans toutes, 

SOULAGE, NETTOIE. ] 
GUERIT.

Soulage a l’instant, Querit pour. 
toujours. Infaillible.

Plusieurs soidisantes maladies sont sim­
plement des symptômes du Catarrhe, tel 
que ; Mal de Ute, surdité partielle, perte 
de l’odorat, mauvaise haleine, crachats 
glaireux, nausées, sensation de débilité, 
etc. St vous êtes sujet à ces symptômes, 
ou d’autres semblables, c’est que vous avez, 
le Catarrhe ; vous ne devez pas perdre de 

t tempi peer vous procurer une bouteille 
de BAUME NASAL. Soyez avisé à temps, 
un rhume de Cerveau négligé résulte en 
un Catarrhe, suivi consomption et de mort. 
Le BAUME NASAL est en vente chez, 
tous les pharmaciens, ou envoyé, frais de] 
poste payé sur réception du prix (50cts. 
Oui $1.00) en adressant| 
FULFORD & CO., Brockville, Ont I

brisant les vergues, coupant les touffent, deux tigres qui s’entre- sous son pavillon... Ne vous ren- ___ /
cordages, jonchant la tillac de mordent et cherchent à se déchi- dez pas, vous antres ! Faites-vous | Chemises et Caleçons 
morts et de blessés. C’était le pre- rer. tuer plutôt... L’équipage de l’Ata- . de tous prix.
mier sang français qui rougissait. Une dernière décharge avant |lante ne doit pas pourrir sur les Cardigan Jackets,

Astrachan, 
à le verge.

Aussi un gros assortiment de

SAMAIS 
GUER

rer. tuer plutôt... L’équipage de l’Ata-
Une derrière décharge avant lante ne doit pas pourrir sur les 

dans cette journée les planches du | l’escalade, avant la fin ! Du porte- pontons anglais.
navire. Des boulets étaient venus voix des deux capitaines, le com- Sur le pont du navire ennemi,

Coi 
nuit.

Dr
VIVE LA FRANCE !

T

.1 III s’enfoncer dans les parois de la co- mandement de feu ! est sorti en alors, la scène du combat n’était
LNUME 
DE, 

EB EAU

que ; d’autres avaient coupé des même temps, au milieu d’un pro- plus qu’une scène de carnage, 
cordages, troué les mâts. Dans le fond silence. Et du haut des hues, Vingt fois les marins français CHAUSSURES(Suite.)

—Un trois-ponts !... Louis, nous 
aurons une rude affaire, murmura 
André Kéravel adossé au pied du 
grand mât.

—Crois-tu encore que nous al­
lions au Spitzburg ? lui demanda 
Louis, avec un sourire.

—Nous irions plus loin peut- 
être, mon ami, répondit le jeune 
enseigne, en secouant la tête. En 
tons cas, serrons-nous la main une 
fois encore, avant de faire le plon­
geon, si nous devons là-dessous 
rencontrer messieurs les requins.

Et les deux jeunes gens, après 
cette étreinte sur le point de se sé­
parer pour se rendre chacun à son 
poste, lorsque Louis, tout pâle et 
frémissant, se rapprocha d’André 
et murmura, d’une voix tremblan­
te quelques mots à son oreille.

—Ecoute, dit-il, et ne me mépri- 
se pas, si tu peux me comprendre.. 
Ce combat qui s’apprête., ces ha­
sards des batailles....! Lequel de 
nous survira? lequel sera heureux?

—Tais-toi, pauvre enfant, mur­
mura André, retenant l’aspirant 
par la main et attachant sur lui 
un regard ferme et grave. Il n’y a 
plus de souvenirs, plus d’autres 
sentiments ici : il n’y a que ton 
drapeau, ton devoir et la France ;.. 
il y a, de plus, ton parent et ton 
chef : obéis à l’un, défends l’autre. 
Tout le reste, en cet instant, doit 
être entièrement oublié, si tu ne 
veux pas être un perfide et un lâ­
che... Sois homme, combats, sers 
ton pays. L’avenir est à Dieu ; 
nous sommes en ses mains.

RIC
bas du navire surtout, les sabords des passavants de l’Atalante, une avaient repoussé leurs adversaires I que je vendrai a grand marché pour argent 
étaient entamés par la canonnade grêle de balles, de charges d’espin- jusqu’à l’arrière du vaisseau : vingt comptant.
ennemie. goles, de grenades enflammées, s’a- fois l’ennemi avait repris l’espace oncor Diro C’est: qu’on pe

bat comme une trombe, sur le gagné par les combattants de l’Ata-IGROCFRIFS vous rendre Jo- 
pont ennemi. lante. Mas” ,e“ en prix et

Sur le pont les haches, les pi- André Kéravel, atteint d’une" ____l
ques, les coutelas, sont saisis par balle à l’épaule, d’un coup de sa- nouveau lot de meubles, AMEU- 
des mains intrépides, tandis qu’au- bre sur la tête, venait de tomber | BLEMENTS de chambres a coucher, 
dessus des têtes de tous ces braves sans connaissance au pied du grand I DE SALONS, CHAISES, LITS A RESSORTS, 
passe, tourbillonnante et folle, la mât. Les Anglais reprennent Cou. FERRONNERIES DE TOUTES SORTES, 
grande pluie de feu : sifflant, bon- rage, se reforment, se rallient, par- 1€ 
dissant sur le pont, dans cette fou-1 viennent bientôt à entourer la pe- / ENTREZ voir au * 
le où tout coup tue, les cordages, tite trotipe de combattants. Les M A C DOIDIED
les entrailles du navire,brisant, dé- derniers marins de l’Atalante ne Magasin A. O. POIRIER, 
chirant,secouant les voiles, empor- vaincront plus, mais ils sauront ACHATS DE Du
tant les vergues, abattant les mâts, mourir. Un à un, ils tombent, rou- JOUE DE LAN.
fauchant et abattant les hommes, gissant de leur sang les planches 

Soudain les vergues, qui n‘é- du navire, tandis que leur frégate 
taient que croisées, descendent mutilée descend à quelques pas

ECo nuit.

Aussi la fureur du combat était- 
elle désormais portée à son Com­
ble. Pour l’équipage de la fréga­
te, le moment de la vengeance était 
venu : il la fallait sanglante et 
prompte. Les artilleurs ripostèrent 
donc avec ordre, avec énergie. 
Pointant avec une merveilleuse 
adresse leurs pièces pluslégères que 
celles de l’ennemi, ils eurent bien­
tôt la satisfaction de voir tomber 
une partie de sa voilure et se fen- 
dre le sommet de son grand mât.

Ainsi l’action est engagée, la 
canonnade continue. Les deux 
vaisseaux, enveloppés d’un immen­
se rideau de fumée, se rapprochent 
sans cesse l’un de l’autre dans leur 
acharnement terrible. Les détona­
tions de l’artillerie dominent les 
grandes voix du vent et de la mer ; 
les lueurs rouges, qui précèdent 
ces sinistres décharges, sillonnent, 
de leurs clartés lugubres, le som­
bre voile de vapeurs. Toutes les 
batteries, allumées à la fois, vomis­
sent, en explosions semblables à 
autant de tonnerres, tout ce quel 
la science de l’homme a pu inven-1 
ter de plus mortel, de plus foudro-| 
yant, de plus hideux : boulets ra-1

GAl DO
At 

dette 
Etat

PcCollège Saint-Joseph 
MEMRAMOOOK, N. B.

PROSPECTUS
I. — (jet établissement est sons la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
II.—Les matières qui y sont enseignées for 

ment deux cours distincts : le cours comme* 
cial et le cours classique. Lecours commercial 
comprend quatre années ; Je cours classique 
est de cinq ans.

III. —Nul élève n’est admis au cours classi 
que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique commudiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certifient de bonne 
conduite de la part du président du dit établis- 
sement.

VL—Les lettres et envois adressés aux élè­
ves, ou expédiés par eux, sont soumis à l’ins­
pection du Président ou de son délégué.

VII. —Les parents recevront A chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépensesde 
leurs en fants.

VIII. —Les élèves qui n’arrivent qu’après la 
rentrée régulière ont droit A une déduction de 
prix pour le temps écoulé ; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

1X. —On reçoit des élèves A aucun temps de 
annnée.

X.—Les paiements se font en quatre termes, 
Invariablement d’avance, eu or ou en argent 
anquable.

XI.—Des religieuses donnent leur attention 
au soin et A la propreté des jeunes enfants aus­
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
patent cinquante contins pour l’usage du lit

Pour plus amples informations s’adresser *
C. LEFEBVRE c. R. C., Président.

Bure
g-»».

comme des ponts Lévis. Les com­
battants qu’elles portent à leurs 
extrémités, s’élancent, se rencon­
trent, s’étreignent. Toute la peti­
te poignée de braves de la frégate 
française se précipite comme un 
torrent, sur la proue du navire en­
nemi.

Quelques-uns se grimpent sur 
les parties saillantes du trois-ponts, 
en saisissent les manœuvres cou­
rantes, s’y suspendent, et, attachés 
à ces frêles balançoires, s’accro­
chent au bastingages de l’ennemi, 
les escaladent, le sabre aux dents, 
la hache en bandoulière, le pisto­
let au poing. Les premiers sont ar­
rivés à peine que déjà ils tombent 
massacrés, sans avoir eu le temps 
de se défendre. •

D’autres sont précipités des 
flancs âpres du trois-ponts, avant 
d’en avoir achevé l’escalade, et 
roulant entre les deux navires,

d’eux dans l’abîme tournoyant.
—Vive la France ! crie encore la 

voix défaillante du commandant 
au moment où les vagues bouillon­
nantes atteignent son banc de 
quart.

Et elles le recouvrent presque 
aussitôt avec un grondement sinis- 
tre. Et puis l’on entendit plus 
rien........................................................

On 

ne 
ED

Bloc-

Un quart d’heure plus tard, ill J Re exe,, 
ne restait, de la frégate française, .__, , _, 
que quelques agrès épars, flottant IIl’n’s pas son pareil pour faire des remèdes, et 
mutilés sur les vagues, et quelques I a été couronné des plus hautes médailles. En 
marins blessés, captifs à bord du vente partout._ _ _  
vaisseau anglais. T. WILLIAM BELL, 

(A suivre.) I 88 PRINCE WILLIAM STREET.,

---------- ST. JOHN, - - - N. B.

■ Somés, emportant leur barre de fer ; 
boulets enchaînés, entraînant leurs 
anneaux échauffés au rouge; quar­
tiers de cylindre en éventail, boî­
tes à mitraille massives, véritables 
machines infernales, remplies jus­
qu’au bord de clous aigus, de fer­
railles rouillées, de tessons de 
bouteilles.

HON

19 18
Un hercule canadien.—M. William 

Couture de Lisbon, bien connu dans 
Lewiston, a forcé le 11 février, dans 
la salle de billard de Pembroke, à 
Bath, et a accompli le meilleur tour 
de force qui se soit jamais fait, en 
levant un haltère de 110livres 27 fois

GRANDE—Tu as bien fait de me parler
ainsi ami, reprit au bout d’un ins SB -Livres Canadiens

RAMEAU DE SAINT PAKE.
UNE COLONIE FÉODALE EN AMÉRIQUE

L’ACADIE de 1604 à 1881, 2 vols. in-12 avec

REDUCTIONsont broyés, au même instant, au 
Et les explosions de la poudre, choc de ces deux masses géantes.

Louis et André à la tête de leurs

lant, Louis essuyant une larme.
C’est que, vois-tu, je l’aime tant ! . ____,
Il n’y a vraiment que son souvenir le sifflement des balles, le gronde- 
qui aurait pu me rendre lâche...

. . de suite et cela du plancher à la 
ment des canons, se font entendre hommes, se sont élancés au premier longueur de son bras au-dessus de la 
seuls. Pas une voix ne se mêle rang ; Kéravel, les pistolets au tète.
dabord à ce fracas de la mitraille, poing, le poignard nu à la ceintu- 11 a donc battu Louis Cyr, qui a 
De silence à bord est solennel ; on re avec la résolution d’un hommelevé 27 fois de suite un haltère qui 
relève les morts sans parler ; les qui voit la mort venir ; Louis, le ne pesait que 109 livres. Ce tour de 
artilleurs se font servir sansbruit; regard fier, le frontrougissant que Mf. Couture eue un homale de 
lesblesses retiennent leurs plaintes d’ardeur, ses cheveux blonds épars, | taille au-dessous de la moyenne et 
seulement, de temps à autre, les agitant un drapeau au-dessus de | qui ne pèse que 149, tandis que Louis 
plus jeunes canonniers français se sa tête, et soutenant une lourde Cyr pèse 316 livres.
relèvent en poussant des exclama- hache dans sa petite main. M. William Couture lance aujour- 
tions enthousiastes, quand une —En avant ! crie André, d’une d’hui un défi, pour n’importe quel 
bordée bien dirigée a fait sa trouée voix tonnante. montant, à quiconque voudra se me- 
meurtrière en pénétrant profondé- —Suivez votre drapeau, répète surer avec lui pour les poids. I 
ment dans les flancs du vaisseau Louis Jergaud, et tombez avec...
ennemi. Et ce courage cependant,

E

N importe, je vais tâcher de bien 
mourir : ce sera le plus sûr moyen 
d’oublier.

Et il s’éloigna, envoyant à An- 
dré, pour adieu, un signe de tête 
mélancolique et doux.

—Enfants ! criait en ce moment 
la voix tonnante du commandant 
Bravard ; nous sommes trop près 
de cet Anglais-là pour lui tirer la 
révérence. C’est mon avis,du moins, 
et j’espère que c’est aussi le vôtre..

une carte. $2 00

D'ICI LE 1er DEC.Ouvrage en vente chez Mons. André Poirier, 
Shédiac, N. B

La France aux Colonies, Acadiens et Cana­
diens, par le même, vol. In-8. $1 25

Discours de l’hon. J. A. Chapleau, depuis son 
entrée en Parlement 1867, avec biographie 
et portrait sur acier, très-fort volume gd. in- 
8 relié, vendu par souscription A $5.00, 
pour $2 50

Chroniques canadiennes, par Arthur Butes, 
1-8 75

Un revenant. Episode de la guerre de Séces­
sion aux Etats-Unis, par Rémi Tremblay, in 
12, $1.00 pour 50c

Coups d’aile et coup de /bee, poésies diverses, 
par le même, in-12 $1.00

La légende d’un peuple. Poésies canadiennes 
$ par Louis Fréchette, beau vol. in-8 $1.90 

Mes rimes. Poésies diverses par Elséar La- 
belle, in-8, papier teinte, $1.00 pour 25c

Une voix d’outre-tombe. Poésies de M. l’abbé 
Martineau, avec portrait sur acier in-12 75c

Souvenirs d’un voyage en Terre-Sainte, par 
l’abbé J. E. Emard, In 8 illustré, $1 00 

pour 1 50c
Le Fratricide, roman canadien par Fred Mor- 

rissetts, In-12, 25c pour 15c

Ar—SUR-

Drap à Manteaux, 
Etoffe à Robes, 
Pardessus faits, 
Casques et Chemises.

O 
olire 
que pas pled 
pile

Les voleurs au palais cardinalice.-Nous n’avons plus que deux partis 
à prendre : vaincre, s’il se peut ; n’est que le courage du désespoir, 
mourir s’il le faut. Dans l’un ou A------------- - "

Il n’a pu achever. Le jeune en- Depuis quelques années, plusieurs A 
vois mystérieux et importants se D
commettaient au palais cardinalice n
de Québec sans qu’on pût jamais VI

seigne, en se retournant, voit son 
ami frappé par une balle, renversé 
par-dessus le bord, agitant son 
chapeau en signe d’adieu... Une 
seconde encore, il le voit reparaî­
tre au-dessus des vagues, son front 
blanc tourné vers le soleil, un

POIRIER. -Que peuvent ces efforts, cette ar­
deur, cet entraînement patrioti- 
que, contre des forces tellement 
supérieures ! Vaincre n’est pas pos­
sible : il faudra se résigner à mou­
rir.

l'autre cas, courage, mes amis ! Et 
vive la France !

—Vive la France! répéta après 
lui l’équipage électrisé, tous ces 
cœurs palpitant du même enthou­
siasme, tous ces yeux brûlants at­
tachés sur le drapeau national.

En ce moment, un épais tourbil­
lon de feu et de fumée, suivi d’un

I
mettre le grappin sur les coupables. 
Il y a douze mois $600 disparais 
saient du secrétaire de Mgr Marois, 
vicaire-général, quelques mois plus 
tard, une autre somme de $250 dis­
paraissait de la même manière.

Vendredi dans la nuit, le même 
voleur, sans doute, pénétrait de nou­
veau par effraction dans le palais de!

livres achetés on échangés pour des 11- Déjà les boulets ennemis lancés 
vers le basse à fleur d’eau, ont pé­
nétré dans la quille de l’Atalente ; 
déjà l’on pourrait entendre si le

Vieux ruisseau de sang se mêlant à ses 
longs cheveux; il entend sa voix 
mourante murmurer ces derniers 
mots :

Catalogues envoyés sur demande.vres neufs.
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